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Conservatoire de Lille 

Goncourt de Soltega 

tVoici les résultats des concoure de solfège qui 
il eu lieu celte semaine au Conservatoire de 
l ia : 
C l t u n iuperis«rei . — Pilles. — Professeur : 

HU« Hirscb. 
1er prix : Mlles Brlgnou Marine, Baotielet Ma-

telalne, Heroguer Fernande, Cbigard GabrleUe. 
2e pruc : Mites GiUe Marie-Louise, Soudoyé* 

Ecanne. Tailliez Fernande, Goeletniuer lùlmon-
Letafcvre Alice, l 'ayant Jeanne, Goissart Ma­

r ­
ier accessit : Mlles th idos Marie, Collant Nelly, 

pjoeie Adelina, Dufour Uarie-MadeJelnc, c&mpens 
RadMi, Dejoncktièere Marie, UuUos Ferdinand», 
rroahly Fernande. 

Mlles Cclnionl Marte-Louise, Oervais Margue­
rite, LtelcroU. Antoinette, Biaise Racael, Quesle 
Marguerite. 

Garçons. — Professeur . M. Quesnay. — 1er 
prix . MM. De-rnettre Arthur, Gérard Fernand, 
Vartieris Henri, Blondel Daniel. 

2e prtx : M- Laine Marcel, 
trappe) de 2e prix : MM. Dbondt Oscar, Her-

JRan Turenne. 
1er accessit : M. Miquelle Georges. 
Se accessit : M- Maerten Porphyre. 
Classe» préparatoire». — Filles. — Professeur : 

M. Jules Daroq. — tre mention : Mlles Thonet 
Vaientine, Goeigheluck Denise. 

2e mention : Mlles Poisson Yvonne, Vanlande 
Mioe, Froehly Suzanne, DesjarCins Marve-Bose. 

3e mention : Mlles Bonnet .Ne-lly, Bourdon Elise. 
Section des élevés chanteuses. — Ire mention : 

Mlles Ueiecluse Aioélia, Leyenne Angèle. 
Garçons. — ProUsseu? • M. Maurice Darcq. — 

Ire mention : MM. Marissjil Gaston, Dupire Fer­
nand, Faes Lucien, l lochart Horace, Charrier 
Constant, Bernas* Viclor, Leroy Fernand. liat-
U y n Eugène, Malfait Ferdinand, Devimeux Wil­
l iam. Cille Louis. 

2e mention : MM. Poutrain Maurice, Halgnerê 
( d é , Macquart Jules, Charlier André, Talion 
lAdrien. 

3e mention : M. Renodeyn Maxime. 
Cuisses élémentaire». — Fille». — Professeur : 

Mlle Bulteau. — Ire mention • MUos Dudermel 
Cilberle, Doulieï Marguerite Carrelle Argentine. 

2e mention : Mlles Vandenberirbe Nînrie-Louise, 
STlprez Alice, Descarpentries Marguerite, Mériter > 
Agnès . 

3e mention : Mlles Decoker Simone, Duhruille 
Françoise. 

Garçon». — Ire section. — Professeur : M. 
Laurent. — Ire mention . M\l FtoMllard Ray­
mond, Croquet Edouard, Louis Lucien, Dupas 
Marcel. 

2c mention . MM. Blanquel Julien, Foltier Ray-
inonde. 

Se mention : MM. Pradcn Antoine, Peere Pierre. 
t e section. — rtofesseur . M Plaquet. — Ire 

mention : MM. Caveye Lucien, Mailloux Désiré. 
t e mention : MM. Letèllier Désiré, Ghyssens 

Le nia. 
8e mention '. M. B l a g u e Alexandre. 
Classe des itàvm instrumentistes à vent. — 

Professeur : M: Oit. — Ire mention : MM. Le-
plant Maurice. Leclereq Victor, Montagne 
Edouard, Thys Marcel. 

2e mention : MM. Ùbry Florimond, Gaillaerde 
Iules. 

3e mention : M. Vermaere Maurice. 
Claise des élevés chanteurs. — lrr- mention : 

MM. Hétuip Pan'. Painta Maurice, Debois Al-
Ired. Dclnayc Einil". 

2e mention : MM lsoré André, Leblanc Ar­
thur. 

3e mention : M. .Savarin Paul. 

BRASSEKIE UNIVERSELLE (Casino de* Fa- • 
milles) — M. Ch. Bouclier, directeur-propriétaire, * 
place du Théâtre Lille - Tous les tours. Matt-
iléa le 4 a < h ; soirée a S h. 1/2 ; Spectacle-Con­
c e r t — i t o g r a m m e : Tue Fortes , scène acroba­
tique ; Deivarès, premier ténor d'opéra ; Mme An 
gèie de Varces, romancière ; Harryso. cnaiiteur ; 
Mlle t i imanr" Debrevaane, diseuse; Wcads, r u . 
;......: „.iit; i-̂ Jt peurri; Ji-auiUi, cu.<iiiUuoc. 

\ 3 û i j i papreseoutlian, j.^ax séances de oi-
einaioirrap î : L'Universel Cinéma. 
cintrée nbr= s a semaine. — uimeuche» Jt (Mes, 

•nlré» : J îr. 50. 
Restaurant de 1er ordre. — ex is tas s o n n é e . *• 

Plat du tour : J tr. ïâ olat l u sotr : t t r a u c 

T. 1. j . i Cincmatot;p. gratis lui Galeries Lilloises 

« V o i r à l a d e r n i è r e p a g e , l e s v a n t e s d e 
t e r r e s à bon m a r c h é e n Algér ie . » 

Maladies de la p u a , Vice» du aaaa 
U l c è r e s d e V a r i c e s 

E c z é m a s , D a r t r e s , e tc . 
g u é r i s p a r l e 

Dépuratif DELEZEHR: 
Le F l a c o n : 4 tr . e t l e 

Baume ots-fieneviôve : 1.53 
Franco contre mandat de 6 fr. 

Pif PRDYOST, 7, rue des «ris, LILLE 
Eviter les contrefaçons. 

Course motocyclettes. — Prix : 80 tr„ 40 fr. 
Course de primes pour tes non classés du 

Grand Prix (10 kilomètres). — Prix : 5 Ir. par 
kilomètre. Finale, 30 Ir.. 20 lr.. 10 tr 

Grand Prix de Roubai.x, séries, demi-anales et 
finale. — Prix : 500 Ir., 300 b- 100 tr. 

Deuxième Internationale. — Prix : 100 t.„ 50 

Handicap International (900 mètres). — P r i x : 
50 Ir., 30 Ir., 20 Ir., 10 fr. 

Pour toutes ces courses, envoyer les engage­
ments avec numéro de licence et couleur, a M. 
Gaston Nadaud. directeur du Vélodrome, 1, rue 
de la Gare, à Roubaix, avant le mercredi 15 Juil­
let , dernier délai. 

CAFETIERS, C A B A R E T I E R S 
qui v o u l e z un 

PIANO AUTOMATIQUE 
a d r e s s e * v o u e d i r e c t e m e n t â la 

ta F A B R I Q U E F R A N Ç A I S E -es 

Ruo de» Fabricantsr 45, ROUBAIX 
fjtit fat* •• •*»» b e a u et *• met l t ear m a r c h é 

Théâtres. Fêtes et Concerts 
Omnia - Cinématographe Pathé 

'Rue FsquermoiSe, Lille; 
Aujourd'hui matinée a. 4 heures et soirée à 

I li. 3,4. 
encore un succès a l'actif de l'Omnia ! « Pau­

vre Gosse », le nouveau tilin d'art de M. Henri 
Kéroul, joué ùmerveiile par Nîmes tiugénie 
Nau et Seray et par M. Varenne et le petit Du-

gré, est digne de succéder a la brillante série de 
Lm» d'art précédents. _ . . ._ 
« Pauvre Gosse » sera donné aujourdtivil, en 

matinée et en soirée, e t jeudi e n soirée. 

Chronique des Sports 
Aéronaut ique 

L E S E S S A I S D O R V I L L E W R I G H T 

On télégraphie le 2 Juillet de Fort-Myer au Jour­
nal le Times : 

NI. Orville NVrijiht a accompli ce soir deux 
vols d'une durée de 12 et de 9 minutes, par ira 
temps parlait L'appareil s'est maintenu à une 
tiauteur variant entre neuf et dix-hiùt mètre». 
La vitesse a été de ta à 60 kilomètres h l'heure. 
Pendant les deux ascensions l'aéroplane, après 
les deux premiers tours de piste, a été maintenu 

Kar son pilote dans une position presque toujo ir* 
oriznntale, en tournant, cependant, les ailC3 

s'inclinaient vers le bas. 
Au moment d'atterrir après le deuxième vcl, 

les ailes de l'aéroplane ont heurté un arbre, oc­
casionnant un brusque atterrissage, a la suite 
duquel les patins servant au glissement sur le 
monorail our le départ ont Clé brisés. Les ré­
parations nécessoires u:>porteio.it vraiseuïblahle-
ment un retard aux essais. 

L ' A E R O P L A N E D E L A T H A M A C A L A I S 
L'aéroplane aven lequel M. Hubert Latham doit 

essayer de [aire In traversée de la Manche est ar­
rivé vendredi, A Calais. 

11 a aussitôt été transporté & l'usine du tunnel 
sous-niarin. 

L E P R E S I D E N T D E L A R E P U B L I Q U E 
IRA P E U T - E T R E A R E I M S , M A I S 

P A S O F F I C E I E L L E M E N T 
Le président de '.a Républia-ie a reçu avant-hier 

le bureau du concours d'aviation de Reims.rj rac" 
c o m p a r a i e n t les sénateurs et députés d u dé­
partement de la Marne. 

M. Léon liouraeois a présent* a M.Fallifrres tes 
délègues en le priant de vouloir donner son ap­
pui honoriti iue a celle grande épreuve snortive 
qui doit se tenir dan» lu-seconde porUe du moi* 
d'août. 

M. Fnllfères a accent*». 
Le» déléffués ont. d'autre part, sollicité du pré­

sident de In République s* présence au n:om**nt 
des expériences. Sans prendre d'engagé nent. M 
Fallières a 'ui~sA «ntendre mit délégué» que s'il 
se rendait a Reims son voyage n'aurait aucun 
caractère de visite olticielle. 

U N E F E T E A F O R T - A V I A T I O N 
Aujourd'hui après-midi une crande tète se»* 

donnée a Port-Avtatkwi, l'a^rodroiue de Juvisy, 
au profit des sinistré» du Midi. 

Deux aviateurs: MM Louis Blériot et de Rue, 
disputeront le second prix de I^a^atinerie qui 
comporte le pessage d un aéroplane an-dessus 
d'une li^oe de ballonnet» placés a 15 mètres de 
hauteur et le prix d-j pUrs grand vent qui doit 
offrir une lulle intéressante cuire le "mo'noplan 
et le biplan. A ce sujet un anémomètre indiquera 
au public la vitesse du vent. 

La meilleure réparation defineu» 
m&tiques se fait chez ni» VITTU, 
16. rue du Ballon. St-Maurico. Lille 

AUTOMOBILISME 
L E M E E T I N G A U T O M O B I L E 

D E B O U L O G N E - S U E - M E R 
T o u t e s l e s vo i ture» s o n t a d m i s e s à concou­

rir e t . . . à g a g n e r 
Le Meeting Automobile organise par la section 

Boulonnaise de l'A. C. du» Nord est a peine an­
nonce que d é j * de nombreuses demandes de.ren-
seignements nous sont parvenues, au sujet de 
cette manifestation éminemment Intéressante. 
Certes les magnifiques trophées que constituent 
les Coupes de Chimay, Hector Franohomme, du 
Pavillon Impérial et les «utres prix valent d'être 
chèrement disputes par de nombreux concur­
rents. Quelque paradoxal que cela paraisse, 
q'iand fl s'agit de vitesse, le règlement des di­
verses épreuves met sur te même pied d'égalité 
vis-à-vis du succès, la monocylmdrique ou la 6 
cylindres, puisqu'aussi bien dans tes courses de 
7 kilomètres ou de 3 kilomètres, ou du mltlî en 
côte ou du 300 mètres e n cAte, il s'agit pour les 
concurrents, chacun dans sa catégorie, de dépas­
ser une vitesse étalon imposée, le gagnant étant 
celui qui aura le plus gagné sur les temps éta­
lons. 

Aussi peut-on affirmer mravee un règlement 
aussi bien conçu, le Meeting de Boulogne de­
vra mettre en ligne tous te» « fins volants » de 
notre région. 

Les tnscrfntions sont reçues au local de la sec-
lion boulonnaise de l'A C. du Nord, 18. rue 
Thiers, à Boulogne-sur-Mer, ou au Journal 
lMulo, 10 .faubourg Montmartre, a Paris. 

IAIQUE l'a MEDIT ITf OTHECIWE etAGRIC8LE 
«1« l'ETAT de 3AO-FA.ITLO (firé-U). 

W«è<fc[i:.r»aUuiriWeeff^aiyi«MfiiwtriM, !»§*a.I8II. 
%»i—Ion de SO.000 Obligation» de 5 0 0 tr. *V.O> 

ivprmentanc un emprunt de +0.009.900 <U franc», 
rtppoftant Î-. fr. nets a'tmpo*s « é t u i » c e France etii'impôU. 
•Muale et (ueiirv. <l«ns l'Ctot «le « e n r e e J e , psyeblee par 
•ttneetre les 1 " Janvier «t f Juillet de ch»qoe année. 
m i X d T C U l B O I O N ! F M 4 7 6 , 9 0 p e v O b l i f f a t i o n . 
X M « * n » r r i | ( l i « N ant-a l i é e * Ce « J M 4 U O < AOOO 

OQ verse ÎOO francs en eooscrtvent. 
U F J U . N C E l o - i . r t . i t m e «e Ot«tei * 

{ En »>rcry, eh. t. L kseq.. < 

U S U I S S E ] - ' » " _ _ 
( V e r s » st «bec tous leeirs oorrespomûnti*. 

As feRfr-jm i * SAO-PACLO, A Ht Benqoe d* r n u m s u i 

Lts fovcrfptHuie lontréçv— au è. prigwit. Si /«• demande*Mgâamvti 
m membfmekm Htm» M W V I C M / M , // , ttwe Mev i r*d»eU*n. 

ïotr ton nmipamsU coupléaentaim, TOÎT la prospect» tmmlm. 
' i pvblicmtion» làgtlea ont été faite» 

-• Olflcitl. la 14 Ulm iSOÊ. 
t e Bulktl» mtinejê c 

Jeu de balle 
A LILLE 

Ballodrome du Boulevard des Ecoles. Otam-
pionnats entre les parties de première catégorie. 

aujourd'hui dimanche 4 Juillet, à 3 heure», 
Bruxelles (Paume) et Anzin (Deham). 

Lundi 5 iuillet, s 3 hertres. Valenclennes (Ado­
nis) et Bruxelles (Espérance). 

Mercredi 11 iuillet, s 3 heures, définition entre 
les d-^ix parues gagnantes. 

Jeu de bouchon 
A FIVES-LItLE 

A l'estaminet E. Mahutte, t l l . r u e - d u - L o n g -
Pot, aujourd'hiil dimanche \ juillet 1908, grand 
concours de bouchon, organisé pa l un groupe 
d'amis, au benélice de M. Demeester, père de la-
mille aveugle depuis 5 ans. 

40 Irancs de prix. 1er prix 15 fr. ; 2e 10 fr. ; 
3e 7 fr.; 4o 4 fr.; 5e S Ir.: Ce 1 Ir.; l e surprise. 

La mise 10 centimes. Mises a volonté. 
La concours commencera a 9 heures du malin-
Le rebattage aura iieu a 8 heures du soir. 

A LILLE 
Aujourd'hui dimanche 4 juillet, aura lieu un 

grand concours de bouchons, chez M. Joseph 
Pètrens. rue d'Arras, 169 bis. 

Hippodrome Lillois 
T H E R O Y A L V I O 

L'accueil que le public a lait hier soir à la 
SouveUe série de The Boyal Vio a corroboré nos 
prévisions. U a tout applaudi, tout tète, et c était 
justice il laut le reconnaître. 

Jamais un même programme ne réunit tant de 
rfaoses intéressantes 1 Et c'est le grand sport aveo 
Une magnifique fiche à la baleine, — Les voya­
ges avec Corse pittoresque, — l'actualité avec 
les Obsèques de M. Cluiuchard, — la curiosité 
svec Corrida de Toros, — la lanlaisie avec le 
Temps des Cerises, chanté par M. de Meule-
meester. 

Mais le clou du programme, Napoléon, avec 
toutes les phases de l'épopée napoléonienne, a 
eu les honneurs de l'enthousiasme général. La 
irérité historique y est bien respectée et présentée 
sjvec beaucoup d'inaénlosité. Ces t une œuvre re-
snarquable de la cinematograptiie, et tout Lille 
Ira la voir. 

La matmée d'anjourdltul est supprimée. 
Ce soir, grande représentation, pour laquelle 

la location va déjà grandi train. 

ST-rnM0RÊ-LES-BM>*C 
(liôrra M "CH'TE, ASTHJIE, SEZ, GORGE, ^ 
\H1CU8 AHTHKITISM .LïMPHAlISME .•.Entante e j 
B R O C H U R E F R A N C O SUR O C M A N O K ^ " 

CYCLISME 
UNE COURSE DE 24 HEURES 

A L O N D R E S 

- Le départ d'une course de 21 heures vient d'ê­
tre donné a Londres, au Stadium, K 16 o u r e u r s 
parmi lesauels figurent deux Français, Combes 
et f o g n a r d . 

L E G R A N D P R I X D E R O U B A U C 
Rappelons que c'est le dimanche 1S Juillet, 

qu'aura lieu, au Vélodrome du Parc Barbieux, la 
sensationnelle réunion dans laquelle sera couru 
le Grand Prix de Roubaix, auquel prendra très 
certainement part le nègre Major Taylor, cham­
pion américain. 

Grand Prix Universitaire. — Prix ; objets d'art. 
Grand Prix amateurs U. V. F., vitesse.—Trois 

prix, objet d'art et des médailles. 
Régionale professionnels. — Prix : 40 fr., 10 

fr., 10 fr. 

A A % F R A N C S par M O I S 

| 4 f £ B i c y c l e t t e s de t o n t e s M a r q u e s . 

CYCLES HULLEZ, M, r. Léon-ftmbitta, LILLE 

A V I R O N 
LES REGATES INTERNATIONALES 

D E L I L L E 
L'organisation des Régates evTTnce rapidement, 

et nous prévoyons une belle fèts pour le 14 Juir 
let. 

Comme le» années précédentes, les cartes d'in­
vitation donneront accès a la rive du Bols de 
la Deûle où tes emplacements seront s*aictement 
clôturés.' 

Les membre* de l'Union Nautique ont person­
nellement libre circulation, sur la présentation 
d» leur carte de soejt-taire; s'ils ne sont pas en 
possession de cette dernière, Ils peuvent e n faire 
la réclamation a M. G. Bonet, trésorier, 73, rue 
Nationale. 

Chacun d'eux recevra d'ailleurs une carte de 
famille. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. 
René Cauwel, secrétaire. S, rue des Jardina-Cau. 
lier. 

COLOMBOPHILE 
A HAUBOURDIN 

La société « l'Espace •, siège social chez M. 
DesfrenneRonchln. place de la Bascule, orga­
nise le dimanche 11 juillet 1909 un grand con­
cours sur Tours, 394 kilomètres 007. Rayon M 
Ki'emètree (le doclier1*!» V*,j*we d'ftnmem» p»ia 
comme central. Convoveur Alphonse l-emasi. 

SOU francs de prix d'honneur. Misa : t tr, 5p, 
d tn t 1 fr. pour- prix et tfr.30 pour honneur. 

Une pou!* d'honneur spéciale de 100 fr., une 
l e de 50 fr.. etc. , etc. 

Souscription iusra'ati jo ir de l'inscription t 
tr.. le jour de ImscripHon 3 fr. 

Un magmttque gramophone. valeur VfB fr., 
sera Joué nar pigeon désigné. Mise - 1 fr. 

Inscription le vendredi 9 juil let au siège de la 
S ic ie té organisatrice, de s a 8 heures, et au 
siège de la société » l'Aigle », a Wattlgnies, de 

1 6 è 9 heures du soir. 
Un duplicata du résultat sera envoyé dans le» 

48 heures a tous les amateurs ayant participé au 
concuurs. 

Tir aux canard. 
A LOISON-SOl S-LENS _ . 

Un grand tir aux canards dans le canal et ttr 
à la boule pour des canards est organisé pour 
aujourd'hui dimanche 4 Juillet, a l'établissement 
Vasseur, au Petit Casino ,près du Canal. 

La mise sera de 2 fr. 50 par tireur. Distance : 
40 mètres 

Une belle oie sera offerte au plus adroit tireur 
de chaque tir. 

L'inscription se fera è 3 heures et le ttr com­
mencera a 4 heures très précises. 

A SALI.AUMINES 
Noui rappelons que c'est aujourd'hui diman­

che 4 juillet qu'aura Heu le tir aux canards cites 
Bertrand Charles, d a n s le marais de -Saiiaumi-
SSJ 

4 primes sont offertes aux plus adroits : une 
belle r>ie: un lapin de 6 livres, et deux canards. 

Le tir commencera S 4 heures. La mise est de 
2 fr. C0. 

UN SUR GENT A LILLE 
N o u s s o m m e s é t o n n é s de v o i r t a n t de g e n s 

qui o n t souffert a u t o u r de n o u s d u m o l q u i 
n o u s a c c a b l e , m a i î d'un a u t r e cô té , n o u s ne 
n o u s s e n t o n s p l u s a b a n d o n n é s e t n o u s re 
prônons e s p o i r q u a n d n o u s a p p r e n o n s c o m ­
m e n t i l s o n t é t é g u é r i s . L e ? "colonnes de c e 
journal ne s e r a i e n t p a s a s s e z lODguea .pour 
publier, l o u t a s l e s g u é r i s o n s , n o u s e n don­
n o n s a pe ine u n e s u r cent , m a i s il suffit q u e 
n o u s p u i s s i o n s vo i r la p e r s o n n e g u é r i e p o u r 
n o u s d é c i a e r il s u i v r e le t r a i t e m e n t qu'e l le a 
e m p l o y é a v e c s u c c è s . L'expose, fait par M m e 
r iurot m é r i t e d o n c toute no tro conf iance . 
M m e Durot , 38, r u e d u Vieux-Faufcourg , à 
I / H e , noua di t ' » D e p u i s q u e l q u e s m o i s , j'é­
ta is c o n t i n u e l l e m e n t t r a c a s 3 é 3 p a r d e s m a u x 
de r e i n s ?t c e r t a i n s j o u r s m o n d o s étai t s i 
t t n s i b l e et d o u l o u r e u x que je d e v a i s c o m ­
p l è t e m e n t afjar.donner m o n t r a v a i l ; je n e 
d o r m a i s p a s la, nuit ; le m a t i n je m e l e v a i s 
p lus fa t i guée q u e la v e i l l e : j a v a i s d e l'op­
p r e s s i o n , de s é b l o n i s s e m e n t s , d e s v e r t i g e s , 
"i je v o u l a i s m e forcer à fa ire quoi q u e c e 
so i t 

J e s a v a i s d 'autant m o i n ? m m e n t m e so i ­
g n e r q u e j ' i g n o m i s la c a u s e du m a ] qui m'é­
tait v e n u f u t i l e m e n t '. c e p e n d a n t je n 'hés i ta i 
p a s À prendre l e s P i l u l e s F o s t e r p o u r l e s 
P e i n s , v e n d u e s à l a P h a r m a c i e Lec lereq , 
lfi. G r u n d ' P l a c e . .i Lille, dont on fa isa i t l e s 
é l o g e s a u t o u r de moi . J'en s u i s aujourd'hui 
t r è s h e u r e u s e c a r e l l e s m o n t ré tabl ie en 
m o i n s de d e u x s e m a i n e s de t e m p * ; je -mis 
aujourd'hui a u s s i w i p l e , a u s s i a l er te qu» si 
je n 'avn i s p a s souffert . Je certif ie e x » c t c e 
qu- pr*<-f-^ f l v o n * a u t o r i s e à le r>nWif>r. 
S* v o n » f t e s s o u c i e u x de v o s in térê t s «»t d e 
vo tre «enlA, e x i « " b i en l ee v * r i * a N e e P i l u l e s 
P o s f » r p o u r l e s R e i n s av<ec In stftnwtnre « J a ­
m e s P o s t e r » et rpfusex toute i m i t a t i o n en 
subs t i tu t ion P n v e n t e d a n s t o n t e s l e s p h a r ­
m a c i e s . 3 tr. r/> la bo i t e : 19 fr. l e s s i x « u 
f r a n c o c o n l r ? m a n d a t • Spécir. l itég F o s t e r , 
H. Rinac . P h a r m a c i e n , 85 , ' rue St-Ferdin»rwi. 
Pfcria. ( là) . 164.9-5. 

On avait escompté en Belgique —«t e n France 
nar corollaire — plus de fermeté dans les cour» 
du -charbon eh suite d'un lock-out attendu a u x 
mines anglaises. . , „ 

Déjà la semaine dernière on savait que les 
Charbonnages du Nord de l'Angleterre s étaient 
arrangés avec les mineurs et qu'une grève était 
écartée de ce coté, mai s on considérait le chô­
m a g e Inévitable dans le Pays d e Galles. 

Or voilà qu'au dernier moment , o n annonce 
que le différend est également réglé dans cette 
région, de sorte que la suppression momantanee 
de la concurrence anglaise n'aura été aussi 
qu'un espoir. 

Malgdé cela, notre Marché s'est montré beau­
coup meilleur et les échanges ont repris de l'ac­
tivité. 

Aniche reste dans se s précédents cours. 
Anzin a continué à montrer d'excellentes dis­

positions et après plusieurs jours de demandes 
s a n s offres, on atteint 7.660, soit 150 fr, de 
hausse en S jours, 

Bully progresse également de 5.02S è, 5.080, 
restant demandé. 

Bruay atteint le cours rond de 1.000 fr. que 
nous avions prédit, mais ce cours, avant d'être 
dÇflnfttvemént acquis, doit subir les conséquen­
ces de réalisations et l'on levient aujourd'hui de 
6 francs en arrière. 

Carvin a un marché très ferme à 2.900 l'entier 
et S75 environ le cinquième, avec des échanges 
assez nombreux. En clôture cm faiblit u n peu 
sur l'entier, tandis que le -cinquième avance a 
378. 

Courrières regarnie et au-delà s o n coupon. 
Donchy est à 1.063 ex-coupon de 30 tr. que i o n 

regagnera sans doute et au delft ; cette valeur n e 
nous paraît pas a. son prix, la production de 
eoke augmentant sensiblement. 

Statu que. en: Dourges. 
Drocourt larvement traité entre 585 et 565; 

l'entier è parité. 
Escarpelle plutôt faible à 1.001. Bons échanges 

en Ferfav sans modification de cours, 
Lens très actif entre 800 et 805. 
Ltévin faiblit un jour à 4.300 et regagne le len-

demin ses cotes précédentes a 4.335 pour finir a 
4.330. 

Ligny s'Inscrit tous les Jours, bien que les 
échanges en cette valeur soient peu nourris. 

Le aroupe Maries s a n s changement, mai s très 
terme a. S.350 et 2.995. 

Maurchin se réveille et avec raison Jusque 
1.885, soit 60 fr de hausse qu'on ne sait pas 
conserver entièrement toutefois, mais qu'on dait 
retrouver et au-delà. 

Le.Nord d'Alais a eu a supporter encore quel­
ques réalisations qui deviennent toutefois clair­
semées. 

Nous faisions remarquer, i l y a mrlt jours, le 
raffermissement d'Ostrtcourt; on a continué cette 
semaine et le cours s'inscrit à 2.650 en plus-va­
lue nouvelle de 80 fr. 

Thivencelles à 1110 ne s'aperçoit pas d u dé­
tachement de son coupon de 25 Ir. qui absorbe 
125.000 Ir. SUT Î90.000 fr. de bénéfloes accusés, 

• sait 45aMfi tr. d a moins que l'année dernière. 
Pas de changement en vieolgne. 
Au» autres VaWùrs, Denain-.Vnzln est délaissé 

et faible a 2.020 ; cette valeur mérite cependant 
mieux . 

Les Laiteries d u Nord de l a Fr taoe 
fermes à 435 sur très bons résultat» 

•l'assemblée « u ttr f i U l e l lias M M 
tent net * «ÏOOoTr., ntal» il y a eu pour 45.ou4 
fr. environ d'amortUsemerU divers avant bUaa. 
Les 2.000 «citons ont touché un acompte de 
12 fr. 50 net en"maJ et le solde, payable 
vembre sera de môme iinportaoc*. Le aouvel 
exercice s e présents avec d e meil leures perspee» 
tives encore et un djvldende de 30 fr. o» pa­
raît pas du tout exagéré. D a n s ce» <wnrtIUnna, 
l e cours actuel d e 435 fr. laisse une s u r s » M -
portante a la plus-value. 
^ e » Margarineries de Bétkim» s o r t tort W e « 
tenues h 249, on cote même plue cher à Paris. 

Les Chantiers de France, & r>inkerque, «oni 
plutôt délaissés tr 944, W « r <t°e 
coup mieux . 

C'EST LA MÊME CHOSE. 
V o i l a c e q u e b e a u c o u p Se- C a i e t t o n 

Cabejret iers , q u i n 'ont p s a 4 a 

UÀiN YULS- TIULLES 
d i s e n t a u x c l i e n t s q u i l e u r e n i 
leur, s e r v a n t u n a u t r e produ i t 

EH BIEN NOrf, 
• C E N ' E S T P A S L A M E M E 

a t t e n d u q u e l e B A N Y U L S ^ T M L L B » « M M j 
vér i tab le apéri t i f r e c o m m a B d é pas- l e c a r p e 
m é d i c a l p a r c e qu'il e s t s o i g n e u s e m e n t p r é ­
paré a v e c u n v t e ù ï e t e»caUient v i o pur e l 
le m e i l l e u r q u i n q u i n a , t a n d i s q u e c e qu'on 
l e u r s e r t à l a p l a c e . . . . T 

A u s s i n e s a u r i o n s s t r a s t r o p e n g a g e r M 
publ i c & n e c o n s o m m e r d ' a u t r e apéri t i f qae 
le B A N Y t î L S - T R I L L E S e t a e x i g e s l 'éUqtwt. 
ta s u r l a boute i l l e . B8&M 

P o u r ê tre r e n s e i g n é r a p i d e m e n t et m u s 
façon p r é c i s e e o r t o u t e s l e s « e l a W i é» 
B o u r s e e t n o t a m m e n t s u r l e s C b a r b o o n e g " * 
s ' a d r e s s e r a u J o u r n a l 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL' 
p u b l i é a Li l le , 5 , G r a n d ' P l a c e . 

On y t r o u v e t o u t e s l e s i n f o r m a t i o n s tnMftfa 
c i è r e s i n t é r e s s a n t e s e t u n e R e v u e d e s KtM». 
c h é a de Lil le , P a r i a e t B r u x e l l e s . 

22 Ans de Succès! 
E v i t e z l a c o n s t i p a t i o n e t s e s f u n e s t e s c o n ­

s é q u e n c e s p a r l 'usage régu l i er d e s D r a g é e s 
de S a n t é D u b u s . 1 fr. ô0 la botte ô a n g t o u t e s 
l e s p h a r m a c i e s ( R é c o m p e n s e s : 15 m é d a i l l e s 
d'or).-

Dépôt g é n é r a l e t m a i s o n d e fabr i ca t ion : 
P h a r m a c i e D U B U S , 7, r u e d e s A r t s , Lil le . 

BULLETIN COMMERCIAL 
M A R C H E D E P A R I S 

Cours de clôture du S iuillet /M* 
COUTAS. — So-itenus. — Cour 6t 50 — Proch. 

64 75. — 4 dern 65 50. — 4 prem. 66 •». 
BLES. — Faible». — Cour. 26 ii. — Proch. 

24 90. — S.-Oc. 24 35. — 4 dern. 24 25. — 4 nov. 
24 45. 

SEIGI.ES. — Calmes — Cour. 1? 75. — Proch-
I? 75. — S.-Oc. 17 75. — 4 dern. 17 75.— 4 nov. 
17 75. 

AVOINES. — Faibles — Cour. 23 85. — Proch. 
19 R5. — S.-Oc. 18 75. — 4 dern. 18 70. — I nov. 
t 870. 

LINS. — Soutenus. — Cour. 56 75. — Proch. 
57 25 — 4 dern. 5? 75. — 4 prem. 5* 25. 

FARINES — Faibles. — Cour. 33 75. — Proch. 
33 45. — S.-Oc. 32 25. — 4 dern. 32 •». — 4 nov. 
31 75. 

ALCOOI.Ç. — Fermes. — Cour. 40 «•. — 
Prerh. 40 50. — Sept. 4» 75. — * dern. S» 75. — 
3 oct. 39 25. — 4 prem. 39 50. 

SL'CMES. — Calmes. — Cour. 30 S7. — Proch. 
30 50. — 3 oct, 29 »». — 4 oct. 29 12. — 4 prem. 
29 75. 

BULLETIN FINANCIER 
• O U R S E OE L I L L E 

Lille, t iuillel W9. 
A l a réunion d'Arras, les Compagnies ont ac­

cepté de maintenir le statu quo ju9qu'en 1911. 
Cet accord a produit e u Bourse un excellent 

effet. 
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LES DEUX DIANE 
par Alexandre DUMAS 

» • Q u e V o t r e M a j e s t é , d i t i l , m e p e r m e t t e 
Be r e f u s e r c e t h o n n e u r . 

S a n s q u e Henr i pût s ' en r e n d r e c o m p t e , l e 
s o n de c e t t e v o i x m ê l a u n trouble é t r a n g e à 
U m p a t i e n c e fébrile d o n t il était ag i té . 

— V o u s p e r m e t t r e de re fuser 1 n o n , je n e 
p e r m e t s p a s c e l a , m o n s i e u r , dit-il a v e c u n 
s u o u v e m e n t n e r v e u x d e co lère . 

A l o r s l ' inconnu l e v a s i l e n c i e u s e m e n t s a 
s i s i é r e . 

Et . p o u r l a t r o i s i è m e l o i s d e p u i s q u i n z e 
(ours , l e rui p u t v o i r l e v i s a g e p a l e e t m o r n e 
s e Oabr ie l d e S i o n t g o m m e r y . 

xn 
T o u r n o i tatal 

s i f a s p e c t d e cet te s o m b r e e t s o l e n n e l l e 
U s u r e d u j e u n e c o m t e de M o n t g o m m e r y , l e 
roi a v a i t s e n t i un f r é m i s s e m e n t de s u r p r i s e 
e t peut -ê tre d e t e r r e u r c o u r i r p a r t o u t e s s e s 
• M A 

M a i s il n e v o u l u t p a s s ' a v o u e r h l u i - m ê m e , 
e n c o r e m o i n s l a i s s e r v o i r a u x a u t r e s , c e pre ­
m i e r m o u v e m e n t oru'il r é p r i m a a u s s i t ô t . S o n 
ftme r é a g i t c o n t r e s o n i n s t i n c t , et , j u s t e m e n t 
p a r c e q u i ! a v a i t e u p e u r u n e s e c o n d e , i l s e 
m o n t r a b r a v e et m ê m e t é m é r a i r e . 

G a b r i e l dit u n e s e c o n d a l o i s d e sa. v o i x 
l e n t e e t g r a v e g 

— Je s u p p l i e V o t r e M a j e s t é d e n e p a s per­
s i s t e r d a n s s a v o l o n t é ! 

— J'y p e r s i s t e c e p e n d a n t , m o n s i e u r de 
M o n l g o m n i e r y , répondi t le roi. 

Henr i , 'a v u e éb lou ie par t a n t d ' é m o t i o n s 
c o n t r a i r e s , c r o y a i t d e v i n e r u n e s o r t e d e défi 
d a n ? l e s p a r o l e s et l 'accent d e . G a b r i e l . KI-
f r a v ê par le r e t o u r de c e t roubU é t r a n g e q u e 
D i a n e de C a s t r o a v a i t un m o m e n t d i s s i p é , i l 
s e r a i d i s s a i t é n e r g i q u e m e n t c o n t r e s a fai­
b l e s s e , e t v o u l a i t e n flnir a v e c c e s l â c h e s in ­
q u i é t u d e s qu' i l j u g e a i t i n d i g n e s de lui , H e n ­
ri II, u n fils de F r a n c e , un ro i I 

Il dit d o n c e n c o r e à G a b r i e l a v e c u n e fer­
m e t é p r e s q u e e x a g é r é e : 

A p p r ê t e z - v o u e , m o n s i e u r , & c o u r i r c o n ­
tre m o i . . -

Gabrie l , r a m e a u s s i b o u l e v e r s é e p o u r l e 
m o i n s q u e c e l l e d u ro i , s ' inc l ina s a n s r é p o u -
dré- , ~ • , 

E n c e m o m e n t , m o n s i e u r de B o i s y , 19 
S r a n d é c u v e r , s ' approcha e t dit a u roi q u e l a 
r e i n e l ' en vova i t c o n j u r e r de s a p a r t S a j M a ­
j e s t é d e n e ' p l u s cour ir p o u r l ' a m o u r d'elle. 

— R é p o n d e z à la r e i n e , dit Henri , q u e pré ­
c i s é m e n t c'est p o u r l ' a m o u r d'elle q u e je 
v e u x e n c o r e c o u r i r ce t t e l a n c e . 

Et, s o t o u r n a n t v e r s m o n s i e u r d e Vie i l l e -
v i l l e ^ , „ . „ 

— A l l o n s i m o n s i e u r de Vie i l l ev i l l e , a r ­
m e z - m o i a u r - l e - c h a m p , dit- i l . 

D a n ? s a p r é o c c u p a t i o n , U d e m a n d a i t à 
m o n s i e u r de Vie i l l ev i l l e u n s e r v i c e qui r e n ­
tra i t d a n s l e s a t t r i b u t i o n s de l a c h a r g e d u 
«rrand-écuyfr , m o n s i e u r d e B o i s y . M o n s i e u r 
de V i e i l l e v i l l e s u r p r i s l e lu i fit r e s p e c t u e u s e ­
m e n t r e m a r q u e r . 

— C e s t j u s t e 1 dit l e ro i e n s e f r a p p a n t l e 
front . O ù d o n c a i - je la t ê t e ? 

Il r e n c o n t r a l e r e g a r d froid e t i m m o b i l e d e 
Gabrie l , et repri t a v e c i m p a t i e n c e : 

— M a i s s i ? P a v a i s r a i s o n I N e faut-i l p a s 
crue m o n s i e u r de B o i s y a i l l e achever , l a c o m a 

m i s s i o n de l a r e i n e et lu i r e p o r t e r m e s p a ­
role» ? Je s a v a i s b i en c e que je f a i s a i s et ce 
q u e je d i s a i s ! A r m e z - m o i , m o n s i e u r de Vie i l ­
l ev i l l e . 

— C e l a é tant . S ire , dit m o n s i e u r de Vie i l ­
l ev i l l e , e t p u i s q u e V o t r e M a j e s t é v e u t a b s o ­
l u m e n t r o m p r e e n c o r e ce t t e d e r n i è r e tance , 
je lui ferai o b s e r v e r q u e c'est à m o i d e la 
c o u r i r c o n t r e el le , e t je r é c l a m e m o n droit. , 
E n effet, m o n s i e u r de M o n t g o m m e r y ne s'est qu'il v o u s doit a r r i v e r q u e l q u e m a l h e u r au. 
p a s p r é s e n t é a u c o m m e n c e m e n t d a n s l a lioe jourd'hui , e t q u e c e d e r n i e r juin v o u s e s t 

— Vai3 - je d o n c a v o i r l 'air d e c r a i n d r e d e , 
v a n t m a d a m e ! s e dit-il. 

Et U g a r d a t o u j o u r s le s i l e n c e h a u t a i n d'un 
h o m m e i m p o r t u n é e t d é t e r m i n é . 

C e p e n d a n t , m o n s i e u r de Vie i l l ev i l l e , t o u t 
e n î a r m a t i t , lu i d i sa i t de s o n co té a v o i x 
b a s s e : 

— Sire , je j u r e la D i e u v i v a n t q u t l J a 
p l u s de t ro i s n u i t s q u e je fa i s q u e s o n g e r 

et n'y e s t e n t r é q u e lorsqu' i l l a c r o y a i t fer 
m é e . 

— V o u s a v e s r a i s o n , m o n s i e u r , d i t v i v e ­
m e n t Gabrie l , et je m e ret ire p o u r v o u s cé­
d e r m a p lace . 

M a i s d a n s cet e m p r e s s e m e n t d u c o m t e de 
M o n t g o m m e r y a é v i t e r tout c o m b a t a v e c lui , 
l e roi s 'obs t ina i t a v o i r l e s m é n a g e m e n t s In­
s u l t a n t s d'un e n n e m i q u i s ' i m a g i n a i t lui 
fa ire peur . 

— N o n ! n o n I répondi t - i l à m o n s i e u r de 
Vie i l l ev i l l e e n frappant d u p ied l a terre . C'est 
c o n t r e m o n s i e u r de M o a l g o m m e r y et n o n 
c o n t r e un a u t r e q u e je v e u x cour ir ce t t e fo i s ! 
et v o i l à b i e n a s s e z de d é l a i s t A r m e z - m o i -

Il é c h a n g e a u n r e g a r d h a u t a i n et f ier c o n ­
tre l e r e g a r d fixe e t g r a v e d u c o m t e , et , s a n s 
r ien a jouter , H a v a n ç a le front p o u r q u e 
m o n s i e u r d e V i e i l l e v i l l e lu i m i t l ' armet . 

E v i d e m m e n t - s o n d e s t i n l ' a v e u g l a i t 
M o n s i e u r de S a v o i e v i n t e n c o r e le s u p ­

p l i er de qu i t t er l e c h a m p a u n o m de Cathe ­
r i n * de M é d i c i s . 

Et , c o m m e l e ro i n e r é p o n d a i t m ê m e p l u s 
à sep i n s t a n c e s , U a j o u t a tout b a s : 

— M a d a m e D i a n e de P o i t i e r s , S i r s , m ' a 
d i t a u s s i de v o u a p r é v e n i r e n s e c r e t de p r e n ­
d r e g a r d e a v e c q u i v o u s a l l i ez d i s p u t e r ce t te 
fo l s l a part ie . 

A u n o m d e D i a n e , H e n r i t re s sa i l l i t c o m m e 
m a l g r é lu i , m a i s r é D r i m a e n c o r e c a t r e a s a i L 
l e m e n t . 

fatal (1). 
M a i s l e roi n e p a r u t p a s m ê m e 1 a v o i r e n ­

t e n d u : il é t a i t d é j à . a r m é e t i l s a i s i t s a 
lance . 

Gabr ie l t ena i t l a s i e n n e e t c o m p a r a i s s a i t 
a u s s i e n lice. 

L e s d e u x c h a m p i o n s m o n t è r e n t à c h e v a l 
et p r i r e n t c h a m p . 

Il s e fit a l o r s d a n s l a foule u n s i l e n c e 
é t r a n g e el profond. T o u s l e s y e u x é ta ient a t ­
tent i f s , t o u t e s l e s r e s p i r a t i o n s s u s p e n d u e s . 

P o u r t a n t , le c o n n é t a b l e et D i a n e de C a s t r o 
é tant a b s e n t s , c h a c u n , à l ' except ion de m a ­
d a m e de P o i t i e r s , i g n o r a i t qu'i l y e û t entra 
le roi et le c o m t e d e M o n t g o m m e r y d e s m o ­
tif? de h a i n e et d e s s u j e t s d e v e n g e a n c e . N u l 
n e p r é v o y a i t c l a i r e m e n t à u n c o m b a t s i m u l é 
u n e i s s u e s a n g l a n t e . L e roi , h a b i t u é à. c e s 
Jeux s a n s d a n g e r , s ' é ta i t m o n t r é c e n t fo i s , 
d e p u i s tro i s j ours , d a n s f a r è n e , d a n 3 d e s 
c o n d i t i o n s e n a p p a r e n c e s e m b l a b l e s à c e l l e s 
qui s e p r é s e n t a i e n t e n c o r e . 

Et c e p e n d a n t , d a n s ce t a d v e r s a i r e r e s t é 
m y s t é r i e u x j u s q u ' a u bout , d a n s s e s r e f u s si­
gnif icat i fs de c o m b a t t r e , d a n s l 'obs t inat ion 
a v e u g l e d u roi , o n s e n t a i t v a g u e m e n t que l -
n u e c h o s e d ' inus i té e t d e terr ib le , e t , d e v a n t 
ce d a n g e r i n c o n n u , o n s e t a i s a i t et o n a t t e n -

11 Mémoires de Vincent Carlolx. sécrétai*» d« 
M, de Vieilleville. 

dait . P o u r q u o i ? p e r s o n n e n 'aura i t p u l e . 
d ire I M a i s un é t r a n g e r qui fût a r r i v é e n c e 
m o m e n t , à v o i r l'air de IOU3 l e s v i s a g e s , s e 
s e r a i t d i t : Q u e l q u e é v é n e m e n t s u p r ê m e v a 
c e r t a i n e m e n t a v o i r l i eu 1 ' 

11 y a v a i t de l'effroi d a n s l'air. 
U n e c i r c o n s t a n c e r e m a r q u a b l e d o n n a u n 

s i g n e é v i d e n t de ce t t e d i s p o s i t i o n s i n i s t r e 
d ; s p e n s é e s de l a fou le : 

A u x c o u r s e s o r d i n a i r e s , e t t a n t qu 'e l l e s 
d u r a i e n t , l e s c l a i r o n s et l e s t r o m p e t t e s s o n ­
n a i e n t de c o n t i n u e l l e s e t é t o u r d i s s a n t e s f a n ­
fares . C'étavt c o m m e la v o i x é c l a t a n t e e t 
j o y e u s e <lu tournoi . 

M a i s l o r s q u e l e ro i et Gabrie l en trèren t 
d a n s la lice, l e s t r o m p e t t e s s e turent tout a 
c o u p et t o u t e s e n s e m b l e ; il n 'y e n e u t p l u s 
Une s e u l e qui c h a n t â t , et , s a n s qu'on s 'en 
rend i t c o m p t e , l 'at tente et l 'horreur g é n é ­
r a l e s , d a n s c e s i l e n c e i n a c c o u t u m é , redou­
b lèrent . 

L e s d e u x c h a m p i o n s , b i e n p l u s e n c o r e q u e 
l e s a s s i s t a n t s , r e s s e n t a i e n t c e s i m p r e s s i o n s 
e x t r a o r d i n a i r e s de trouble qui rerApUssaisnt, 
p o u r a ins i d ire l ' a t m o s p h è r e . 

Gabr ie l n e p e n s a i t p l u s , n e v o y a i t p lus , n e 
v i v a i t p l u s , p r e s q u e . I l a l l a i t m a c h i n a l e m e n t 
et c o m m e d a n s un rêve , f a i s a n t d' inst inct c e 
qu'il a v a i t déjà f a i t . d a n s d e s c i r c o n s t a n c e s 
pare i l l e s , m a i s c o n d u i t e n q u e l q u e s o r t e p a r 
u n e s e c r è t e e t p u i s s a n t e "volonté qui , à c o u p 
sûr , n'étai t p a s la s i e n n e . 

Le roi éta i t p l u s p a s s i f e t p l u s é g a r é e n ­
core . Il a v a i t a u s s i d e v a n t l e s y e u x u n e e s ­
p è c e de n u a g e , et, p o u r l u i - m ê m e , a v a i t l 'air 
d'agir e t l e s e m o u v o i r d a n s u n e f a n t a s m a - i c a u s e h o r m i s D i e u ? GabrieL e n 

n e s a i s q u e l l e l u e u r terr ib le . Il c o m p r i t « t 14 
s e n s et l e s c o r r é l a t i o n s de c e s s i n i s t r e s au» 
g u r e s . U n e s u e u r froids 1 i n o n d a de l a t*M 
a u x p i e d s . Il e u t u n i n s t a n t l ' env ie d e s o r t i s 
de l a l ice et de r e n o n c e r à c e c o m b a t . Mata 
quoi ! c e s m i l l i e r s d ' y e u x a t t e n t i f s p e s a i e n t 
s u r lu i e t l e c l o u a i e n t à s a p l a c e 1 

D a i l l e u r s , m o n s i e u r de V l e i l i er i i l e Teejnlf 
de d o n n e r le s i g n a l d u d é p a r t . 

Le s o r t e h e s t je té . E n a v a n t 1 e t q u e D i e u 
f a s s e c e qu'il lui p l a i r a I 

L e s d e u x c h e v a u x p a r t i r e n t a u g a l o p , a s 
c e m o m e n t p l u s i n t e l l i g e n t s s t m o i n s a v e o , 
gle.s p e u t - ê t r e q u e l e u r s l o u r d s c a v a h e r s nas> 
clés de fer. 

Gabr ie l et le roi s e r e n c o n t r è r e n t a n m i l i e u 
de l 'arène . L e u r s l a n c e s à t o u s d e u x s e o t m , 
q u è r e n t -H ?,> r o m p i r e n t s u r l e u r s eu trassem. 
et i l s s e d é p a s s è r e n t s a n s a u c u n a c e i d a s u 

L e s p r e s s e n t i m e n t s d ' é p o u v a n t e a v a i e n t 
d o n c e u tort 1 II y e u t c o m m e u n g r a n d m u r ­
m u r e de joie qu i s ' é c h a p p a à l a f o l s d e t o u t e » 
l e s p o i t r i n e s s o u l a g é e s . \A r e i n e élevai v e r s 
D i e u u n r e g a r d r e c o n n a i s s a n t . 

M a i s o n s e r é j o u i s s a i t t r o p tô t I 
L e s c a v a l i e r s , e n e f f e t é t a i e n t e n c o r e 4 S M 

la l ice . A p r è s • a v o i r t o u c h é c h a c u n l'extre-, 
m i t é o p p o s é e à ce l l e p a r o ù i l s é t a i e n t e o 
très , h s d e v a i e n t r e v e n i r a u g a l o p k l e u i 
po int d e d é p a r t , et , p a r c o n s é q u e n t , a» ren­
contrer u n e s e c o n d e fois . 

S e u l e m e n t , o u e l d a n g e r pouvadt-oa u_ 
dre e n c o r e T i l s s e c r o i s a i e n t s a n s a s 
cher. 

M a i s s o i t d a n s s o n trouble , s o i t a r e c s v 
tent ion, s o i t p a r m a l h e u r , q u i s u t j a m a i s lai 

aorte inou ïe qui n'étai t n i l a réa l i t é ni l e 
s o n g e . 

Il y eu t toute fo i s u n é c l a i r de s a p e n s é e . 
où il rev i t n e t t e m e n t e t à la fois l e s prédic­
t i o n s q u e l a r e i n e lui a v a i t a p p o r t é e s l 'avant-
ve i l l e a u m a l i n , c e l l e s de s a nat iv i té , et ce l ­
l e s da F o r c a t e l . T o u t à COUD, é c l a i r é p a r i e 

— r e v e n a n t -
ne jefa p a s , s e l o n l a c o u t u m e , le t r o n ç o n d e 
la l a n c e b r i s é e qui lu i é ta i t r e s t é d a n s l a 
m a i n . Il le p o r t a b a i s s e d e v a n t lu i . 

Et, e n c o u r a n t , e m p o r t é p a r s o n c h e v a l 
l a n c é a u ga lop . U r e n c o n t r a a u r e t o u r a * n 
c e t r o n ç o n l a tê te d e H e n r i JI ! 
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